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demande que le Comité central soumette à l'assemblée

générale la question concernant le fonctionnement de

l'institution du Musée Caccia. Sur une demande de
M. Meyer, de Bàle, M. Righini informe l'assemblée qu'à
partir de l'année, prochaine, chaque membre, en règle
avec la Caisse, recevra comme reçu de sa cotisation
annuelle sa carte de membre. M. Yibert saisit cette fête
du Centenaire pour rappeler le souvenir de Max Leu,
fondateur de la section de Paris.

La session est close à 6 heures.

Le /?a/)/>or/ezzr ;

F. Poutier.
<s«>

Procès-verbal
de l'Assemblée générale du 3 octobre 1915

au Rathaus, à Zurich.

La séance est ouverte à n h. 5o m. par M. //oc//er,
président, qui souhaite la bienvenue à tous les membres
présents. Le procès-verbal de l'assemblée générale pré-
cédente est adopté et la lecture n'en est pas faite, celui-
ci ayant paru dans le n° iA7 de l'Mr/ swzsse.

Le rapport annuel dont il est donné lecture en fran-
çais et en allemand est accepté.

Il est ensuite donné lecture du procès-verbal de l'as-
semblée des délégués de la veille par M. F. Sw/'AecA'

(Berne), rapporteur allemand, et par M. L\ Lor/zer
(Genève), rapporteur français. L'assemblée adopte avec
remerciements les deux procès-verbaux.

M. ./. Fz'Ae/'/ rappelle la mémoire de Lew, le
fondateur de la Section de Paris, et demande qu'il en
soit fait mention au procès-verbal.

Le trésorier central, M. /LY/A/Viz, rapporte sur les

comptes annuels parus au n° 154 de I'M/*/ sz/zsse. Il
donne un aperçu rapide de la marche de la Caisse cen-
traie durant les 5 dernières années et en montre les

progrès réjouissants. MM. 77ecAe et Low/, réviseurs
des comptes, donnent lecture en allemand et en français
de leur rapport des comptes qui sont acceptés avec re-
merciements. M. /îzVjrAzm demande que l'assemblée ad-
joigne aux deux réviseurs qui vont être nommés, deux
suppléants.

Comme réviseurs pour le nouvel exercice, sont nom-
més par acclamation MM. A. TYécAe et LY/. Loue/ et
comme suppléants MM. CA. ConracLw et LYL LzV/e.

La cotisation annuelle, sur préavis du Comité central,
ratifié par l'Assemblée des délégués, est maintenue à

10 francs.
Le budget 1915/16, présenté par le trésorier central,

M. /LV/AzTu', est adopté. (Voir procès-verbal de l'Assem-
blée des délégués.)

La réception des candidats donne lieu à une discus-
sion de principe assez vive à laquelle prennent part
MM. SV/ws/re et Hacw/z//. Les statuts demandent le
vote au scrutin secret à la majorité des deux tiers des
voix. Or, depuis nombre d'années, les listes de candi-
dats étant trop longues pour permettre l'application

stricte de ee mode, l'usage du vote à mains levées a été

appliqué. L'assemblée décide donc de continuer à pro-
céder de la môme manière en laissant aux membres le

droit de demander, dans chaque cas où ils le juge-
raient nécessaire, l'application stricte du règlement,
c'est-à-dire le vote au scrutin secret. Ce mode rallie tous
les suffrages.

II est donné lecture de la liste des candidats qui sont
acceptés par l'assemblée.

Le jury annuel choisi par l'Assemblée des délégués
et dont il est donné lecture est ratifié.

A ce sujet, M. Yz/ws/re demande que si une grande
exposition était organisée par la Société, le règlement
de cette exposition devrait prévoir un jury nommé sur
une autre base. Cette question est remise à l'étude du
Comité central.

La proposition de la Section de Paris au sujet d'une
limitation des droits du jury par l'exposant est rejetée.

Il est donné satisfaction à la Aec/zon wzMcLw.se quant
à sa demande de prolonger le délai pour le payement
des cotisations arriérées, dans ce sens qu'elle reçoit
l'assurance qu'il est procédé dans l'application du règle-
ment avec tous les ménagements. Cependant, la Caisse

centrale est obligée d'avoir une arme pour faire rentrer
les cotisations, parce que de son côté elle a des engage-
merits auxquels elle ne peut se soustraire. C'est aux
sections, qui connaissent la situation de leurs membres,
à faciliter à ceux d'entre eux qui le méritent, dans la

mesure du possible, le paiement de leurs cotisations par
des avances, comme cela se fait du reste dans diverses
sections.

L'ordre du jour étant épuisé, le Comité central fait la

proposition de nommer à l'occasion de notre jubilé deux

membres d'honneur. Il s'agit de celui que l'on peut
nommer le père de la Caisse de secours, M. Lomîm/i MA/

à Lucerne, et du premier président de cette institution,
M. le LF 5cAaer//zn à Zurich, qui s'est voué avec un
grand désintéressement à cette tâche délicate et difficile.
Cette proposition est acceptée à l'unanimité.

A la suite de cette nomination, M. d/angroW propose
l'organisation d'un concours en vue d'obtenir un diplôme
de membre d'honneur. Le Comité central est chargé
d'élaborer un règlement dans ce but.

Le Comité central, rendu attentif au tait que les ar-
tistes suisses rentrant de l'étranger sont frappés de gros
tarifs douaniers, s'est chargé de faire une démarche
dans le but d'obtenir que les intéressés soient exonérés
de ces frais et que leurs œuvres soient considérées

comme faisant partie de leur mobilier. L'assemblée ap-
puie cette démarche.

La SYc/zon r/e Ge/ièoe propose de demander à la

Confédération dans le courant de l'année 1916 le bâti-
ment d'exposition ainsi qu'une subvention afin d'orga-
niser une exposition qui remplace le Salon fédéral, et
cela en s'appuyant sur la nouvelle ordonnance d'exécu-
tion sur les Beaux-Arts. L'assemblée appuie cette pro-
position et la remet à l'étude du Comité central.

M. F. Vmz-AccA, au nom de la Section de Berne, de-
mande que la Société s'intéresse à un /egrs de 4/cz^er
qui touche de près les artistes. Il s'agit d'un revenu
assez considérable qui devrait être consacré à un con-
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cours de portraits de grands hommes, mais qui jusqu'ici
n'a pas encore été annoncé. Le Comité central est chargé
d'examiner la chose avec le comité de la Section de
Berne.

M. /L'Wa, au nom de la Section du Tessin, demande
à ce que la Société fasse une protestation auprès des

autorités compétentes au sujet de ce qui se passe au
Museo Caccia, à Lugano, dont le revenu très considé-
rable est dépensé au détriment du musée et des artistes
suisses.

L'assemblée appuie cette proposition.
M. öemofe (Genève) demande que la participation à

nos expositions soit facilitée aux artistes décorateurs et
qu'il soit adjoint au moins un spécialiste dans ce sens
au jury. Cette proposition est remise à l'étude du Comité
central.

Le président remercie l'assemblée et lève la séance
à i li. 15 m.

Le secre'/a/re : Th. Delachaux.

Rapport annuel

présenté à l'Assemblée Générale
de la Soc. des P. S. et A. Suisses, le 3 octobre 1915

à Zurich.

Messieurs et chers Collègues,

Peu de temps après notre réunion de l'an dernier, à

Aarau, de graves événements couvrirent l'Europe du
bruit des armes, jeta notre pays dans une attente an-
xieuse et angoissante, et bouleversa pour un temps la
vie normale des individus et des sociétés. Notre Société,
quoique ayant eu sa part à souffrir dans cet arrêt brus-
que d'une existence prospère, n'a été touchée que su-
perficiellement jusqu'ici et nous rendons un hommage de
reconnaissance tout spécialement à nos membres passifs
qui sont restés, on peut dire en bloc, avec nous. Le
Comité central voyait avec appréhension l'avenir pour
lequel nous venions de nous engager assez sérieusement
et personne ne pouvait prévoir ce qui allait advenir.
Les faits ont heureusement dépassé l'espérance des plus
optimistes

Nous sommes réunis cette année de nouveau à Zurich,
à une époque qui n'est pas celle qui devrait régulière-
ment nous réunir; mais vous en savez déjà les raisons
toutes naturelles qui nous ont fait déroger à nos habi-
tudes. Il y avait trois événements en perspective :

Assemblée générale, Jubilé et Exposition, et dès lors la
réunion des trois choses en une s'imposait, afin d'éviter
à nos sociétaires des déplacements répétés.

Le Comité central avait entrepris la tâche de publier
un numéro spécial de l'An/ Naisse, consacré au Salon
fédéral de l'Exposition nationale, à Berne. Toutes les
démarches préliminaires étaient faites lorsque la guerre
vint couper court à ce projet dont les conséquences
financières étaient dès lors fortement compromises.

La guerre eut un résultat très imprévu : ce fut l'arrêt
brusque et total de toutes discussions artistiques dans
la presse qui s'en était donné à cœur joie les mois pré-
cédents et ce résultat était vraiment heureux. Dès loi s,
chacun pouvait retrouver son sang-froid, et nous con-
naissons l'exemple admirable d'un journaliste faisant
publiquement à la fin de l'année son «pecavi» au sujet
du Salon fédéral, qu'il avait au printemps fort malmené!

Il était bon que les autorités qui avaient à élaborer le

nouveau règlement sur les Beaux-Arts ne le fissent pas
sous l'influence de cette campagne de presse d'une in-
qualifiable incompétence, et le résultat fut meilleur que
ce que nous pouvions en espérer. La nouvelle Ore/on-
nance que nous avons jugée nécessaire de publier dans
l'A/*/ Âiî'sse (N° 154), afin que chacun de nous puisse
se rendre compte de sa portée, est certainement dans
les grandes lignes en voie d'amélioration sur les pré-
cédentes, et il ne nous reste qu'à en attendre les fruits. La

grave question des jurys notamment y est résolue à

notre satisfaction, puisqu'elle impose les jurys de pro-
fessionnels que nous réclamions.

Le Comité central s'est réuni six fois pendant cet
exercice et le Bureau a tenu trois séances, et comme
toujours ces séances sont copieuses et nourries. Le tra-
vail du secrétaire a été quelque peu paralysé dans les

premiers mois de la guerre, où la correspondance était
compliquée par de nombreux changements d'adresse,
tout spécialement pour les sections à l'étranger. A cette
occasion, nous nous permettons de rappeler à tous ceux
qui tiennent à recevoir le journal régulièrement, d'an-
noncer leurs changements d'adresse soit au bureau postal,
soit directement. A chaque expédition la poste nous re-
tourne une demi-douzaine de numéros avec mention :

jOarA sans /a/sser e/'ae/eesse. La correspondance accuse

pour Tannée, environ 160 lettres envoyées, sans compter
les envois d'imprimés, convocations, etc. Le Journal a

paru depuis la dernière assemblée à Aarau, 8 fois avec
74 pages et 4 planches hors-texte.

La Caisse centrale, dont le compte annuel 1914-1916
a été publié dans /'An/ Naisse (N° 154) et dont le tré-
sorier vous rendra compte plus loin, continue à pros-
pérer d'une façon réjouissante.

L'état de la Société accuse pour les /«e/nùres ac/i/s
le chiffre de 43o. Le nombre des candidats est de 32.

Cette année non plus les pertes douloureuses ne nous
ont été épargnées. La mort nous a enlevé :

Max Burn. Walter Joss.
Jules Blancpain. Walter Ivoch.
LI. Le GrandRov. Hans N^egeli
Maurice Baud. et Jakob Wagner.

Les membres passifs sont restés à peu près station-
naires avec le nombre de 365 et les nouvelles recrues
ont compensé à peu près les démissions. C'est, nous
devons le reconnaître, un fait réjouissant par le temps
qui court, et nous espérons que nous n'aurons pas de
nouvelles défections à enregistrer.

L'estampe offerte aux membres passifs pour 1915
était une lithographie de notre collègue Wilhelm Balmer,
représentant une tête de la « Landsgemeinde ».

La Caisse de secours, créée peu de temps avant la
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